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L’ÉVÉNEMENT
Arboriculteurs, vignerons, éleveurs... Ce qu’ils gagnent vraiment

Par le service économie du Figaro.fr
Selon les derniers chiffres de

l’Insee, le revenu disponible
moyen annuel des ménages agri
coles s’élevait à 52 400 euros en

2018, un tiers seulement provenant de
Pactivité agricole. Quant au salaire mé
dian, il se situe à 22 200 euros par an. Soit
un niveau de vie « comparable à celui de
l’ensemble des membres des ménages qui
perçoivent des revenus d’activité», obser
ve l’Insee. Mais, comme en témoignent
les salaires des paysans qui ont ouvert
leurs comptes au Figaro*, les disparités
sont très importantes en fonction des ty
pes d’exploitation et des territoires.

I Isabelle, 59 ans,
éleveuse de volailles
Lorsqu’elle évoque ses charges, cette
éleveuse de volailles de la Sarthe voit
rouge : 127500 euros d’emprunt pour re
mettre aux normes ses installations, les
prix du gaz et de rélectricité qui s’envo
lent, les aliments pour ses 80 000 poulets
qui coûtent de plus enplus cher... Diffici
le de rester compétitive pour la quinqua
génaire, qui pointe du doigt la concur
rence déloyale des pays d’Europe de
l’Est. «L’élevage moyen en Uliraine fait
dix fois la taille de mon exploitation, re
marque-t-elle. Un de mes poulets coûte
4,50 euros à la sortie de l’abattoir, unpou
let ukrainien ne coûte que 2,50 euros. »
Pour ne pas augmenter ses prix et rester
compétitive, Isabelle a réduit ses reve
nus. «Je travaille de 7 heures du matin à
22 heures et je gagne 1 000 euros net par
mois, enchaîne-t-elle. À notre place,
n ’importe qui aurait ditstop.»
■Subventions : aide exceptionnelle
de 22 500 euros pour la remise
aux normes du bien-être aninial.
- Salaire net mensuel :1OOOeuros.
■ Christian, 53 ans,
éleveur bovin
« C’est un métier difficile à vivre au quo
tidien. » La principale préoccupation de
Christian Bajard, éleveur bovin de
53 ans, est le manque de visibilité
concernant le futur de son exploitation

d’une centaine de vaches charolaises.
« Sur les cinq dernières années, on a eu
trois étés de sécheresse et on a été obligés
de racheter du fourrage », détaille cet
éleveur de Saône-et-Loire qui a repris
l’exploitation familiale il y a vingt
deux ans. Pour se couvrir, il envisage de
«monter un hangar pour améliorer (sa)
capacité de stockage de fouirage», et
ainsi « limiter (son) stress lors des séche
resses». S’il admet que la loi EGalim a
eu un impact positif sur sa rémunéra

tion, c’est encore loin d’être suffisant
selon lui. «Mes prix ont monté depuis
deux ans, mais mes charges en alimenta
tion et en intrants ont augmenté au même
rythme... », juge celui qui participe acti
vement à la mobilisation actuelle.
- Subventions :40 OOOeuros par an
(delaPAC).
- Salaire mensuel net :1500 euros.

I Françoise, 60 ans,
arboricultrice
Productrice de pommes, prunes et rai
sins depuis trente ans, Françoise Roch,
60 ans, compte les mois qui lui restent
jusqu’à la retraite. «Les années sont de
plus enplus compliquées, çafait cinq ou
six ans qu’on a de très grosses fluctua

tions sur les marchés », déplore l’arbori
cultrice du Tarn-et-Garonne, à la tête
d’une exploitation de 20 hectares avec
deux associés. Ces « incertitudes » la
conduisent à ne se verser qu’un salaire
de 1 000 euros par mois - idem pour ses
deux associés. « On s’interdit de descen
dre en dessous de 1 000 euros, car c’est le
strict minimum pour vivre. Mais on n’ose
pasfaireplus!», explique-t-elle. Fran
çoise et ses associés écoulent leurs
stocks via une coopérative, qui leur
verse régulièrement des acomptes, en
fonction des ventes réalisées. Acomptes
qui peuvent être « très variables », souf
fle l’agricultrice. Les moins bonnes an
nées, Françoise se retrouve ainsi à de
voir «jongler» avec sa trésorerie. «On
essaie de repousser des paiements, de
faire des prêts de court terme à la ban
que... » En 2022, par exemple, l’exploi

tation a accusé un déficit de
50 000 euros. «Sans les aides, ça aurait
été catastrophique », admet-elle.
-Subventions :20 OOOeuros par an
de la PAC +10OOOeuros annuels
d’exonérations de charges patronales
sur la main-d’œuvre saisonnière
+une aide exceptionnelle de l’Ëtat
de 50 OOOeuros en 2022pour les gels
de 2021.
- Salaire mensuel : 1 OOO euros
par mois.

I Hélène, 49 ans,
vigneronne
À Saint-Marcel-d’Ardèche, Hélène Thi
bon ne compte pas sesheures. « Mon am
plitude horaire ? Peu depersonnes l’accep
teraient. Mais quand on fait notre métier
avec conviction, on sait pourquoi onselève
le matin», raconte-t-elle. Cette quadra
génaire est aujourd’hui à la tête du Mas
de Libian, une ancienne gentilhommière
acquise par sa famille en 1670, devenue
depuis le XXe siècle un domaine viticole.
Sur le papier, Hélène pourrait bénéficier
de 15700 euros de subventions pour cha
que hectare de vignes plantées. Mais cet
te enveloppe n’est allouée que lorsque les
vignerons travaillent avec des «clones ».
Soit des vignes «standardisées», issues
d’un processus de sélection. «C’est hon
teux, on pousse les agriculteurs à devenir
des esclaves et on se moque des consom
mateurs», enrage celle qui cultive
23 hectares de vigne avec sa sœur, son
mari et son fils.
-Subventions :Oeuro.
-Salaire :64 OOOeuros nets
imposables annuels avec son mari.

*Plus de portraits à retrouver
sur lefigaro.fr
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Defortes disparitésde revenus
Revenu disponible moyen des ménagesagricoles seion la production dominante du territoire
en 2018,en euros

Bovinsviande

Ovins,caprin et autres herbivores

Bovins lait

Granivores

Ensemble

Culturesfruitièreset autrescultures permanentes

Grandescultures

Viticulture

Maraîchage,horticulture
Source : Insee

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.227781 - CISION 0075046600507


